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Le silence regne maintenant dans la tranquille et idyl⸗
lique retraite de Zurichhorn; hatélier, théeatre dune acti—
vitè créatrice sans relache, est fermé; Rodolphe Koller, le
vieux mattre suisse, infatigable et joyeux au travail, a
succombé à son mal, après une assez longue maladie. La
Suisse perd en lui un de ses meilleurs et un de ses plus
populaires artistes

Né le 21 mai 1828 4 Zurich, Roller trahit dès sa jeu-
nesse un grand talent de peintre; et cést vers le mondeé
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des animaux qu'il se sentitd'éemblée particulierement
attire comme artiste. Après avoir recu ses premiers er
seignements, dans sa ville natale, du maſtre de dessin
Schweizer et du peintre de paysages et d'animaux Ultich,
il travaillait déja à seize ans au haras wurtembergeois dé
Scharnhausen; plus tard il Et ses études à Düsseldorf, ou
il se lia d'amitié avec Böchklin, et entreprit de concert avec
celuici un long voyage d'études à Anvers, Btuselles et
Paris, faisant des études de nu et copiant asgido menot dans
les musées; après un court séjour daus ſa patrie, il se
rendit en 1850 à Munich pour deux ans, puis Séctabſit en-
fin durablement à Zurich. —

En mai 7856, il se maria avec
Saint-Gall, Iépouse toujours vive et gaie, dobt. la nature
heureuse et aimable sut mettre dans sa vie du soleil et de
la joie. En 1860, il acquit la superbe proprieté du Zurich
horn, ou il pouvait laisser courir sesimaux en liberté,
au milieu d'un magnifique jardin naturel, avec d'admira-
bles groupes d'arbres, des parties de marais pittoresques et
la vue sur le lac et les Alpes, le terrain d'études le plus
beau et le plus fayorable qu'un peintre d'animaux put re—
ver Cest l qu'ont vu le jour ses éctudes et ses tableaux
les plus importants et les plus originaux, de la peinture de
plein⸗air au meilleur sens du mot, trente ans avant que le

nom de oplein-air fut devenu le bienrcommundes foules.
Ne connaissant d'autre modeéle que la grande et sublimé

Berthae de

 Nature, Koller S'est fait de bonne heéure le large et igou—
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reux style naturaliste qui lui est propre, de sorte quée
même des uvres de ses jeunes années portent déjà une

empreinte tout à fait personnelle. Mais malgré cet effort
vers la rigoureuse observation de la nature, ceci métait

pourtant pas pour Koller le but unique et dernier. Il était
pour cela trop vraiment artiste: ses uvres devaient tou-
jours avoir quelque chose à dire, réaliser toujours une
certaine pensée poétique; elles devaient avoir de Fame.
Toujours il fut préoccupé d'un effet plastique bien concen-
tré, d'une disſtribution bien ordonnée de la lumière ét de

lombre. Vérité, poésie et sentiment, clarté de la composi-

tion, beauté et force du coloris; ajoutez à cela des motifs

tires presque exclusivement de la vie du peuple suisse et
des animaux suisses: quoi d'értonnant, si de bonne heure

les uvres de Koller ont trouvé accès auprès des cœurs
suisses, et ont fait de lui un de nos artistes les plus popu-—
laires?

Mais parmi ses collègues aussi Koller aà toujours joui de
la plus grande considération, et en premièêre ligne de
celle d'un artistecomme Böcklin. D'asse? bonne hbeure il
recueillit des sSuccès, des honneurs ét des marques de dis-
tinction, à Munich entre autres déjà en 1856. Les gale-

ries de Vienne, Dresde, Madrid avaient acquis de ses ta-

bleaux. Le hombre de ses Quvres qui se trouvent dans
les Musées suisses et étrangers est important, et le nom-

bre de celles qui ſont propriéte priyée est extremement
ιιαα rte que α de come duee—

ete cou, qui aurait coeu de ce fait deamertumeé,

ist que PVont tant tait difftérents journaux dans les der-

mers temps, ne se justifie en aucune facon. Bien au con-

traire, c'était justement le sentiment de la satisfaction inté-

rieure et ne ceraine erenite beureuse ec pleine de

bonhomie qui nous rendait, commeé homme aussi, l'ar-

tiste si cher et si Sympathique. Son exposition jubilaire de
1878 lui valut pleinement Phommage mérité, et cela dans

les cercles les plus étendus, et sa nomination au titre de
Docteur d honoris causa par lUniversité de Zurich le

toucha et le réjouit visiblement. Koller put certainement
embrasser du regard Pœuvre de sa vie avec une pleine sa-
tisfaction et sans amertumeé.
La plus dure éꝑreuve de son éxistence fut la maladie

d'yeux qui F'atteignit dans sa 70me année, justement au
temps de ses plus grands Succès. Mais ici aussi l nous
contraint au respect et àLPadmiration. Il faut savoir contre

quels obsſtacles, en apparence insurmontables, Koller eut à
lutter dans son travail: son cil le trompait souvent d'un
écart deun ou deux centimèêtres, de sorte que son pin-
cẽéau posait la touche à une toute autre place qu'à la place
voulue, et qu'il ny arrivait souvent qu'après des tentati-
ves plusieurs fois renouvelées, Saidant de luneèttes et de

lorgnettes variées; sa vue était si affaiblie, qu'il ne voyait
pas plus qu'un eil normal au crépuscule, et distinguait à
peine par exemple un vert d'un rouge ou d'un bleu;
quand on sait tout cela, on ne peut refuser son estime et  

son admiration à des tableaux commé la d Poste du Go-
thard , c Au bord du ruisseau ou les Foins », uvres

qui feraient honneur à un artiste qui n'aurait pas éu à

vaincre de pareilles difficultés.
Peut-Etre Koller, dans sa lutte contre son infirmité,

S'efforcait-il seulement avec trop de conscience de donner
malgré tous les obstacles à ses tableaux le dernier fini. On

ne peut nier qu'il en résulte en particulier dans les qeu-

vres des dervières années une certaine dureté et une

surcharge de détails, qu'on ne trouve jamais dans ses
tableaux hon entièrement acheyés ét dans ses libres
esquisses.

Si Koller a fait ses meilleures choses comme peintre
d'animaux, on ne saurait oublier cependant qu'il a été
aussi un paysagiste et un portraitiste remarquable. Il fut

toujours soucieux de se tenir au courant des nouvéaux
mouvements artisſtiques, et malgré son grand âge il vi-

sita jusqu'à ses dernières années les Expositions de Mu-—
nich, de Paris, etc. tout à la fin il S'initia encore à la

technique des crayonsRafaelli. Depuis quélques années

lage se faisait toujours plus sensible, mais Koller ne pou-
vait laisser son cheyalet; il he pouvait se séparer de F'art.
I continuaitmême jusqu'il y a un an, malgré sa faiblesse

corporelle croissante, à frequenter régulièrcement les séan-
ces de la Commission des Expositions, dont il fut mem-⸗
bre pendant des annéees.
derniere etdure cpreuxe ne lui ſut pas épargnée

sa femme, toujéurs si aimable éet si fidélement dévouée,

tomba malade à son tour à la suite d'une attaque; eét le
spectacle touchant de ces deux vieux époux éxoquait pour

le visiteur le portrait si intime de ce couple vieilli et fati-
gué dont Böchlin a fait un émouvant tableau, la d Garten-

laube ». Heureusement Mue Roller se rétablit suffisam-
ment pour que F'artistemalade ne fut pas privé des soins
accoutumés. Mais depuis le milieu de novembreé les forces
de celui-ci décturent visiblement, et le 5 janvier 1905 11

fut déliyré par la mort de ses souffrances; il était le der-

nier du grand trio zurichois: Gottfried RKeéller, Arnold
Böcklin, Rodolphe Boller.

Zurich, février 1905. —B—

PROJET DUNE CARTE DE SOCIETAIRE

pour les membres de la Société

des Peintres, Sculpteurs et Architectes suisses.

La carte dont nous proposons la création et qui serait
délivrée à tous lesmembres de la Société, serait faite de

carton solide, format de photographie-carte de visité
(10o cent. 6,5 cm.)elle serait analogue, par exemple, à
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la carte dexposant de PExposition nationale de 1896 ou
de PExposition universelle de 1900; elle pourrait être faite

peutetre, pour plus de solidité comme les cartes-carnets
des abonneweats de chemins de fer.

Sur Fune des faces de la carte se trouveraient la pho—
tographie et la signature du titulaire, et sur l'autre serait

imprimé uo libelle de ce genre, par exemple:

SOCIETE DES PEINVRES, SCOLPTEVURS ET ARCHBITECYRES SUISSES

Carfe de voietare.

(Nomet prénomde l'artiste)·
) Nomdeéla Section.
) Lste, en petits caractères, des divers droits que pro-

curerait la carte

4)d6lacarte).
e) Signatures du Président central et du Président de la

Section en fonctions aumoment odla carte serait délivrée

 

Les divers droits que procurerait la carte de sociétaire,
après démarches du Comité central éet éntenté préalable
de celufci avec les diverses autorités, pourraient être les
suivants:

1. Entrée gratuite, sur présentation de la carte, à toutes

les expositions d'art de la Suisse, e&xpositions nationales,

cantonales, et expositions particulières desmembres de la

Société
2. Entrée gratuite dans tous les

Suisse, pour les jours où il est réclamé le paiement d'une
finance. On pourrait peut-tre aussi chercher sil serait

possible d'obtenir certains avantages pour les musées
étrangers.

3. Après démarches du Comité central et entente préa-
lable avec le Département fédéral des chemins de fer, ré—

duction du tarif, sur tout le réseau suisse, à la moitié ou

au quart, pour un parcours aller-retour; ceci une fois par
an, à loccasion de FPAscemblée générale ou, exception-
nellement, d'une exposition féedérale des BeauxArts.

Par FPintermédiaire du chef du Départeément fédéral des
chemins de fer et des ministres suisses à Paris et à Munich,

on pourrait peut-étre obtenir, une fois par an, pour les

Sections de Paris et de Munich, des avantages analogues
sur les lignes francaises et allemandes.

Ces réductions de tarif, qu'on obtiendrait facilement,

pensons-nous, permeéttraient uneplus grande fréquentation
des Assemblées générales, sSurtout en ce qui concerne les
Sections de Fétranger et les Sections suisses éloignées du
lieu de reunion. Pour les compagnies de chemins de fer,
la difference ne serait en somme pas bien grande, puis-

qu'elles retrouveraient par la quantité ce qu'éelles pour-
raient perdre par la reduction dutarif.

A. TRACHSEL.

musées d'art de la

 

UN PROJET DE LOI

Nous trouvons dans la Comque des Arts de févxrier 1905

le texte d'un projet de loi sur la protection des belles cho-
ses. Nous le donnons in extenso, pensant intéresser nos
collegues.

Cette loi, en effet, semble en harmonie avec ce qui a
déja été fait che⸗/ nous et compléterait à souhait ce que
demandent les brayes qui se mettent sur la brèche pour
sauver nos sites. La France u'a jamais eu peur de se mettre

en avant pour faire des essais dans ce domaine; puisse son
exemple éêtre suivi dans toutes les contrées ou sévissent

les enlaidissements et les massacres!

Nolcice ecce

Dans sa séance du 2 février dernier, la Chambré des

députés a adopté le projet de loi de MM. Dubuisson et
Beauquier, ayant pour objet d'organiser la protection des
sites etmonuments naturels, pittoresques, historiques ou
léégendaires de France.

Article premier. — Isera constitue dans chaque dé—
partement une Commission des sites etmonuments natu-—

rels de caractere artistique.

Cette Commission sera composée: du préfer, président;
de Fingénieur en chef du département; du chef de ser-
vice des eaux et forets; de deux conseillers géenéraux; de

cinq membres choisis par le Conseil géenéral parmi les no⸗
tabilités des arts, des sciences et de la littérature.

Art 2 ⸗CSette Commission dressera une liste des

propriétés fonciêères dont la conservation peut avoir, au

point de vue artiſtique ou pittoresque, un intéréêt général.

Art. 3. — Les propriétairesdes immeubles désignés par
la Commission seront inyités à prendre Fengagement de

ne détruire ni modifier Fétat des lieux ou leur aspect.
Si cet engagement est donné, la propriété sera classée

par arrèêtée du minisſtre de l'änstruction publique ét des
BeauxArts.

Si Fengagement est refuse, la Commission notifiera le
refus au département et aux communes surle territoire
desquelles la propriété est située.

Art. . ⸗ILepréfet, au nom du département, ou le
maire, au nom de la commune, pourra, en se conformant
aux prescriptions de la loi du 3 mai 1841, poursuivre

lPexpropriation des propriétés désignées par la Commission
comme susceptibles de classement.
Tous les frais de procedure, d'expropriation ou d'indem-

nité resteront à la charge du département ou de la com-
muneintéressẽs.

Art. 5. — Apreès Pétablissement de la servitude, toute
modification des lieux sera punie d'une amende de 100 à
3000 francs.

La poursuite sera exercée sur la plainte de la Com-
mission. »
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Paulind da Beaumonkf.

Nous lisons dans le Jounον de Geneve du 4 mars:

Jeudi aprèsmidi s'est ouverte à deux heures, devant

un cercle intime d'amis et dinvités auqueél la presse était

conviée, FPexposition de Pœuvre de Pauline de Beaumont.
Hélas hil s'agit encore d'une exposition posthume.

Cest le 28 juillet dernier que la ſère et noble artiste,

dont la carrière tut si remplie et Feffort de beauté si in-

cessant, s'éteignait dans son domaine familial de Collon-

ges sous-Saleve.

Si jusqu'au dernier jour, elle Sétait montrée un hôte

assidu de pos salons municipaux, et que par ses envois

aussi remarquables que remarqués, elle avait conquis une

place de premier rang dans lF'estime et dans l'admiration

de ses confrères, qui tous, se décou⸗

vraient devant ce talent fait d'ęme, jamais encore son

ceuvre entière m'avait été réunie.
Elle vient de l'être, Sinon dans sa totalite, du moins

dans son intégrité, dans les éléments essentiels qui per-

mettent d'embrasser, de comprendre et de juger. Elle le

restera pour un mois.
Doepareilles epreuvxes sont toujours décisives. On se

Ac—

jeunes et vieux,

Jesparément gagera

cueilli, —— confronte Il arrive même aux plus

grands de se répéter ou de simiter. Souvent l'impression

—amoindrit Fimpression de détail, rapportée de

pages détachées, de morceaux successifs, de feuillets

pars. Disons tout de suite que Pauline de Beaumont a

subi victorieusement cette épreuve. Très haute déjaà, eélle

en sort plus haute encore.

La centaine de toiles qui reyétent les parois de lasalle

de PIustitut, tous les moments de sa vie

comme tous les paysages de son horizon, les crayons, les

cauxfortes, les études accumulées dans les portefeuilles

Se tiennent, se soutiennent et se complètent entre eux

'une manièêre adwirable. IIs développent tous la mêmeée

personnalite une et grande, qui, ne se copiant jamais, va-

riant à Vinfini ses Adres et ses ressources, se developpe,

Faffirmé et s'enrichit jour après jour de nouvelles expé-

riences et de nouvelles conquêtes. Ils sont les faces mul-

ciples et diverses d'une seule ame. Il ne S'agit pointici

dun recueil, il Sagit d'un livre. Les poésies constituent

un poème.

Quel fut ce poème, on ne saurait le dire, ici, au pied

levé, après une rapide et première visite. Ce serait une

injure. Il conyient de se recueillir, d'éẽcouter dans le si

lence ce qui fut composé dans le silence, de pénétrer avec

gravité dans cette intimité si profonde, si jalouse et si

grave
Aussi bien auronsnous l'occasion prochaine de revenir

exprimant

 

avec le loisir obligé sur la belle personnalité dont cetté
exposition est l'éclatante et Supreme manifestation.
Ce quꝰil importait d'en signaler tout de suite, c'est le

succès incontesté.
Il fut si franc, si unanime et si respectueux qu'il est de

ceux qui ne se trompent pas. »

-OVODDES vGVMMEAMSIES

Cest à Bale qu'a eu lieu cette annéerci lexposition de
la Société suisse d'aquarellistes; cétait la XVI- de lac
rie. Les locaux de la Kunsthalle sont tout à fait recom-
mandables; le jour abondant et de bonne qualité, Padmi-
nistration fort aimable.

Dixchuit sociétaires sur vingt et un avaient repondu aà lap⸗

pel: MM. Gustave de Beaumont, Christian Baumgartner,

Alfred Berthoud, Emile Beurmann, Ernest Biéler, Paul

Bouvier, Ernest Burnat, Léo Châtélain, Jules Crosnier,

Francis Furet, Jules Girardet, Théophile Preiswerk,

Edouard Ravel, Julien Renexier, Luigi Rossi, Laurent

Sabon, Horace de Saussure, Aolphe Thomann.
Si cette exposition na pas étée peut-etre la plus remar⸗

quable quꝰait faite la Societe, ce n'était à coup sur pas la

ondee lle de tenuit dans une bohne moee le

vaste espace disponible avait permis un groupement par

artistes, qui se présentait favorablement.

SIMPLON

Tandis que tous les journaux parlent avec enthousiasme

du percement du Simplon, si le modeste Art guise était

appele à donner sa note, eélle pourrait peut-éêtre sonner

ainsie:
LArt, pour éêtre grand, peuttrèsbien s'isoler et wavoir

cure des communications faciles. D'autre part, le grandni-

vellement de tout est lirrésistible loi moderne; on ne

peut plus faire bande à part; il faut se fondre les uns dans

les autres; dest ce que disent la locomotive et le wagon-

restaurant en passant devyant nos chalets! Lart de coin de

feu fait par un artiste qui signore, c'est très joli, mais ce

west plus de notre temps.
Que faire? Remonter le courant, impossible! — alors?

Meschers colleègues, crions avec tout lemonde: Vive

le Simplon!
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Communications du Comité Central.

Exposiflon internationale de Munich.

Les menbres de la Société ont recu à ce sujet de la Com-

mission féedérale des BeauxArts la circulaire suivante:

Commigion federale des Beuux-Arls.

— Zurich, le 20 fexrier 1905
Présidence. — 0

Circulaire aux artistes suisses.

Conpformément à une décision prise par le Conseil fe-

déral le 23 septembre 1904, la Suisse participera officiel⸗

lement à la IXe Exposition internationale des BeauxArisd

Munich en ryoσ, et Fon organisera à cet effet une expoci-

on collective uisce. —

M. GullaumeIouis Lehmann, peintre à Munich, a été

désigné commeéreprésentant de la Suisse au sein du Co⸗

mité central de Pexposition.

MM. HangBeat Wieland, peintre, de Bale, et Albert

Welii, peintre, de Zurich, domicilies tous deux à Munich,

ontétéadjoiuts Lehmann pour collaboreêer· Porga⸗

nisation de Pexpositioncollective suisse.

Dapres le rapport de Messicurs les délégués, il a été

adhugẽ à la Suisse deux très bonnes salles dexposition,

qui bont à proximité immédiate du vestibule et mesurent

cosemble 100 mètres courants de parois.

Lexposition de Munich sera ouveérte le pejuin 1905.

Eumen des &uvres suisses par le jury aura probable-

ment lieu à Bale.

Leés ceuvres d'art doivent y éêtre adressées avant la mi-

axril.

Aux termes de Fart. 4 du rèêglement pourla participa-

on collective des artiſstes suisses aux expositions étrangè-

res, du 29 mai 1896, le jury est composé de rr membres.

La Commission Edérale des Beaux-Arts nommeéele prési-

dent et deux merabres; les huit autres sont élus parles

posants, sur une triple présentation de la Société des

peintres, architectes et sculpteurs suisses.

En principe, un artiste ne peut exposer quꝰune seule

æœuvre dans chaque division.

La Statuaire suisse ſsera exposcee dans le grand vestibule;

mais la place ctant tres restreinte suffiraà ou 6 groupes

de figures et à quelques bustes.

LGartistes suisses dégireux de participer à lexposition

sont priés de Sinscrire provioirement, avant le 10 mars

prochain, auprès du Département fédéral de PIntérieur à

Berne, soit par une simple lettre affranchie ou une carte- 

correspondance, soit en ſe servant du formulaire ciinclus.

Ils recevront ensuite les pièces nécessaires à linscription

déſinitive.
Le Présdent

de la Commigionfederule des Beuux-Aris:

GILL.

Le président de la Commission des Beaux-Arts a fait

Suivre Fenvoi de cette circulaire de la lettre suivanteé

adressẽe au vice-président central de la Société:

Commisionfederale des BeuuxArſs.

7— Zurich, le rer mars 1905.
Présidence.

Monsieur Paul Bouvier, vice-président

de la Societé des peintres, sculpteurs et architectes suisses,

Neuchâtel.

Mousieur,

En vous transmettant la communication ci-jointe aux artistes

uisses (du 20 féyrier 1905), J'ai lIhonneur de vous informer:

0 Que la Commission fédérale des Beaux⸗Arts, dans sa seance

des 27 et 28 fevxrier courants, a fixé le Reglement pour Exposition

lleclive uige d lu IXe Expoſition inlernutionule de Munich en 1905

20 Qu'élle a nommé Préident du Jury pourcette exposition

collecuye M.ILehmann, peintre, à Munich;

3o Qu'elle a désignéẽ comme membres du Jury MM. Charles

Giron, peintre à Mevey, viceꝓprésident de la Commission fedé⸗

eertNelti, peſiotreaMuuich,membre

de la dite Commission;

0 Queéles opérations du Jury se feront en avril, d Ia Lunst-

halle à Bdle.

Je vous prie donc d'envyoyer a temps au Deépartement fedéral

de Flutéricur la Miple lisle de propositions sur la base de la—

quelle, conformément à lPart. Adu Rèeglement pourla partici-

pation collective des artistes suisses aux expositions étrangéres,

ſes huit autresmembres du Jury doivent éêtre élus par les expo-

ants, en vous rendant attentif au fait que la sculpture doit en

tous cas etre representee dans le Jury. La triple liste devra donc

ntenin ausci les noms de gculpleurs proposes pour le Jur), et celui

parmi eux qui aura obtenu le plus de voix deviendra membre

du Jury.

Tout expoonl u lExpoſsilion colective Suisse qura àâ Se Soumellre

au Jury de Bale

cause du manqué de place, les projets d'architecture ne

peuvent etre admis a Exposition collective suisse. Les archi-

tectes qui ont l'ĩntention d'exposer peuvent g'adresser au Comité

central de IExposition de Munich, par PiIntermédiaire du com-

missaire de Exposition suisse, M. W.Lehmann,peintre,

Raiser Ludwigsplatz, 5, à Munich.

Je vous invite à porter ces renseignements à la connaissance

des menbres de la Socièté en les publiant dans PA uise.

Agrée⸗, Monsieur, lassurance de ma considération distinguée.

Le Président

de lu Commission federale des Beuux-Arts

Guri.
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Conformémentaux indications qui préceèdent, le Comité
central a envoyé le 26 février à tous les présidents de
sections unè circulaire les priant de lui envoyer jusqu'au

20 mars les propositions (24 noms) de leur section pour
la composition du Jury.

Nous recevons de Munich la communication suivante:

LEXExposition internationale de Munich en 1905.

Groupe suisse.

Commumication de la Commiscion de lExpoſition:

La répartition des salles aux représentants des Etats
étrangers est maintenant chose faite, et la Suisse a obtenu
deux très belles salles. Celles-ci comportent au total une
longueur de cimaise d'environ 95 métres. Elles sont im—

médiatement contigués au grand vestibule et sont les pre—

mières dans la série des expositions étrangères.

Outre la Suisse, les Etats suivants exposent officielle⸗

ment: Autriche-Hongrie, Belgique, Danemark, Empire

allemand (en 4 groupes), Espagne, Etats-UOnis, FErance,
Grèce, Grande-Bretagne et Irlande, Italie, Norvège, Pays-

Bas, Suède. En tout, 75 salles et cabinets.

Il a été attribué en outre à la Suisse un espace circons-
crit dans le grand vestibule pour Fexposition de quelques
apiures. *

Les formulaires d'adhésion provisoires ont été expédiés
fin feyrier. Les artistes qui comptent éxposer eét qui, par
hasard, nen auraient pas recu, voudront bien envoyer
par carte postale leur adresse au Département fédéral de
Vntérieur.

Le Réeglement Sexposition du groupe suisse, ainsi que les
formulaires définitifs de participation, seront envoyés aux
exposants dans le courant de mars. L'avis définitif de parti-
cipation doit être envoyé au Département fédéral de FIn-
térieur avant le ry avril.

es uvres dart devront éêrre envoyéces Bale, In
RKunsthalle, jusqu'au 22 avyril.

Le Jury fonctionnera à Bale.

Il classera les quvres sous trois numéros:

1. uvres admises à Exposition.
2. Gœuvres ne pouvant être admises faute de place, mais

trop bonnes pour eêtre refusces aux frais de L'artiste.
3 CGEuvres refusces.
Les deux premières catégories d'œuvres jouissent de la

complete franchise de port. Par cette manière de procéder,

nous espérons rendre moins dure la condition des refusés
et fournir aux exposants la possibilite d'envoyer plus d'une
œuvre au choix du Jury, sans que les frais augmentent

pour eux d'autant.
Les architectes sont sSoumis à un Jury nteérnational et

ont à Sadresser directement au Secrétariat de PExposition  

internationale, d Glaspalast , Munich. Le groupe de l'ar-

chitecture est international.

Pour le reste, nous renvoyons au Réèglement et prions
nos collègues de faire leurs efforts pour la réussite de cette

Exposition si importante pour la réputation de PArt
suisse.

Recevez, chers collègues, Passurance de nos sentiments

les plus dévoués.

Munich, le 9 Mars 1905.

Les CommiScuires WV.L. IEBMANN.

Albert Weurt.

H.B. WELAND.

Qommission fédénalq des Beaux-Agks.

Les membres de la Société ont déjà appris par la presse
que le Département fédéral de FIntérieur ayaitnommé,
parmi les artistes proposes par les sections, M. Ferdinand
Hodler meéembre de la Commission fédérale des Beaux-Arts,

et que celui-ci ayant refuse sanomination, M. Alfred Reh-
&

fous a ete nommeéà saplace.

* *

Dunelettre personnelle du president de la Commission,

nous extrayons les renseignements suivants:

La Commission a élu commevice-président M. Char-

les Giron, peintre à Vévey. Elle a fait ses propositions au

Département sur les bourses à délivrer cette année et sur

les subventions auxs monuments de Uli Rottach à Appen-
zell, de Morgarten, et de Philibert Berthelier,à Genèyve. »

Rectifications à la liste des membres.

Section de Bdle

M. Herzig, Gottfried. Adresse complète: St-Johann-
vorstadt, 84, Bale.

Sectlion de LauSsanne

M. Burnand, Eugène, péeintre, Hauterive (Neuchâtel),
est inscrit à nouveéau parmi les membres de la section de
Lausanne.

Section de Lucerne

A ajouter dans le corps de la liste: M. Emmenésgger,

Hanus, peintre, Emmenbrücke près Lucerné.
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Section de Paris:

M. de Goumois, Wilhelm, peintre (section de Bale),

fait partie pour le momentdela section de Paris. Adresse:

Hotel Brébant, 37, Boulevard Poissonnière.

M. Biaggi, sculpteur. Adresse nouvelle: r07, rue de

Vanves.

M KRossi, Zanoli, peintre. Adresse éxacte: 4, rue Au—

mont⸗Thiéville.

M. Grenier, Fernand, architecte. Adresse nouvelle:

117 rue Notre-.Dame-des-Champs.

M. de Bosset, Henry, architecte. Adresse nouvelle 3

rue Perronet.

Section du TeSin:

M. Demicheli, Andréa, peintre, dont le journal est re—

vedu de Locarno avec mention «inconnu », est prié de

faire connaſtre son adresse.

Section de Lurich

M Steiger-Rirchhofer, Rarl, peintre. Adresse nouvelle:

Marienhalde, BeudlikonKilchberg près Zurich.

AVIS

Messieurs les trésoriers des Sections sont priés de

recueillir les cotisations des membres de leur Section

(tr. 6.) et dlen faire parvenir le montant au trésorier

central, M. Gustave Chable, architecte, à Neuchatel,

d'ici au ſer avril prochain.

 

CoONGoRs

Monument Philibert Berthelier, à Genève.

M. Régazzopi, sculpteur à Fribours, dont le projeta

ete classe premier par le jury, a eté chargé de l'exécution

du monument. Il lui a été demandé de faire à sa maqueétte

quelques modifications sans grande importance.

Monument des & trois Suisses »-

Nous empruntons au lournοl de Geneve du 7 mars la

communication suivante:

Les Clrois Suicces au Puluis federal. — On mandeé de Berne:

Après que les négociations avec le sculpteur Baldin, à Zu- 

rich, pour Pérection d'un groupe du Grũtli dans le Hall du Pa-

lais fedéral, eurent eteẽ rompues, le Département fédéral de Vlu⸗

térieur, en date du 27 novembre 1903, chargea le sculpteur

Vibert, à Paris, d'élaborer contre indemnité un nouveau projet.

Le ro septembre 1904, le projet était déja exposé dans le Hall

du Palais à Berne.

En date du 9 décembre 1903, le Département de lintérieur

répondit àa M. Kissling, Statuaire à Zurich, qu'il éctait d'accord

ec sa demande tendant à soumettre également un projet.

Dautres sculpteurs ayant recu par la suite la même réponse,

voici les projets parvenus jusquꝰa aujourd'hui:

. Vibert, Genéyve; 2. Rissling, Zurich; 3. Soldini, Chiasso

(deux projets); 4 Chiattone, Lugano (deux projets); 5. Am-

lelm, Sursee; 6. Siegwart, Munich; 7. Meyer, Zzurich; 8. Zim-

mermann, Munich; 9. Heer, Munich; 10. De Niederhäusern,

Paris; 11. Moullet, Fribourg; 12 Launz, Paris; 13. Bachmann,

Lucerne (deux projets); 14. Faller, Paris; 15. Vicari, Zurich;

16. Edouard Muller, Munich.

Sur la proposition du Département de Fintérieur, le Conseil

fedéral anommẽ, pour juger ces projets, un jury de onze mem-

bres constitue comme zuit MM. Auer, Berne, président du

jury; Beneiger, conseiller national, Einsiedeln; Fol-z, profes-

eur PAcadémie de Carlsruhe; Giron, peintre à Vevey; Hahn,

professeur à PAcadémie de Munich; Jung, architecte à Minter-

hour; Lachenal, conseiller aux Etats, Genéye; Landry, sculp-

teur, Neuchâtel; Réymond, sculpteur, de Lausanne, à Paris;

Luigi Secchi, à Milan, et Wild, conseiller national, Saint⸗Gall.

Söe rioNs

M. Pierre Godet, peintre, rédacteur de PArt uisce,

Neuchãâtel.

Monsieur èt cher collegue,

Je profite de l'occasion pour apprendre par votre intermé⸗

diaire à nos colleègues que Cuno Amietest actuellement VPhote

du «Runstlerhaus» de Zurich. La« Kunstgesellschaft de Zu-

rich a wis tous ses locaux d'exposition à la disposition de Var⸗

tiste. Amiet y présente avec une tres intéressante collection de

37 œuvres, qui tiennent en cveil la discussion, commeil arrive

toujours dans le cas d'apparitions originales. Très heureuse-

meat, Fintérêt que rencontre ici le vaillant artiste ne S'affirme

pas uniquement de facon platonique, mais aussi par un sérieux

hombre d'achats. Il est à espérer que la« Kunstgesellschaft de

Zurich acquerra une euvre dꝰAmiet poursa collection.

Ceci est à Fhonneur de la «Kunstgesellschaft de Zurich,

quꝰelle ouvre de la facgon la plus libérale les portes du LKünstler⸗

Faus ) A toute tendance d'art, pour peu qu'elle offre quelque

chôse de boôn. Elle le fera aussi en ce qui concerne Fexpo⸗

sition projetée par notre Société, mais pas avant, naturelle⸗

ment, qu'on ait à disposition dans le nouveau « Kunsthaus »

un espace suffisant; et cela certainement mira pas très vite,

car il y aura encore mainte négociation jusqu'a ce que la
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construction puisse être commencée. Nous eéespérons cepen-

dant que ceci sera possible dès l'automneé de cette année.

Le « KRunstlerhaus » actuel ést trop petit pour une grahde

exposition. Nous ne possédons pas d'autres locaux qui pour-

raient repondre à notre but; car la Bourse, à ce que l'on nous

apprend, ne sera plus disponible. Ce n'était pas un local idéal,

mais cꝰctait toujours un local.

Je me suis permis de faire ces remarques en réponse au désir

manifesté par le Comité central de recexoir des indications sur

les locaux appropriés et disponibles des différentes villes. Ces

locaux, lenouveau d Kunsthaus » nous les offrira; nous souhai-

tons que ce soit dans un ayenir prochain.

Agrée⸗ FPassurance de mes sentiments dévoués.

Zurich, le 29 féevrier 1905.

8. Ricuidn“,

Précident de lu gection de Murich.

Weſſ
INR,——

Rudolf Koller.

Antrag betreff eines Mitgliedkarte.
Ein Gesetzesentwurf.
Ausstellung der Aquarellisten.
Simplon!
Mitteilungen des Centralkomitées:

) Internationale Ausstellung in München.
idgenõssische Kunstkommission.
kichtigstellung des Mitgliederver⸗eichnisses.

S—— 7 *
WMettbewerbe.
Korrespondenz der Sektionen.
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Rudolf Koller —*.

Es ist stille geworden da draussen im idyllisch gelegenen
Zzürichhorn; die Stätte rastlosen Strebens und Schaffens

ist geschlossen; Rudolft Koller, der unermudliche, schaffens-
freudige Altmeéister schweizerischer Kunst ist nach längerem
Krankenlager seinen Leiden erlegen. Die Schwei- hat in

ihm einen ihrer besten und volkstümlichſten Künstler ver-
loren.

Geboren am 21. Mai 1828 in Zurich, verriet Koller von

Jugend aufgrosses malerisches Talent und war es namentlich

die Tierwelt, zu der er sich mit seiner Kunst hingezogen
fühlte. Nach dem ersten Unterricht in seiner Vaterstadt

durch den Zeichnenlehrer Schweizer und den Landschafts-
und Tiermaler Ulrich, befand er sich schon als 16 jähriger

auf dem würtembergischen Gestüute zu Scharnbhausen;

spãater machte er seine Studien in Dusseldorf, wo er sich

mit Böcklin befreundete und mit demselben gemeinsam
eine lLä2ngere Studienreiss nach Antwerpen, Brüssel und

Paris unternabm und dort längere Zeit Aktstudien machte 

und nebenbei fleissis in den Kunstsammlungen kopierte;
nach hürzerem Aufenthalt in der Heimat z08 er 1850 für

2 Jahre nach Munchen, um dann dauernd sich in Zürich

niederzulassen.
Im Mai 1856 vereheélichte er sich mit Bettha Schlatter

von St. Gallen, der allezeitmunteren, lebensfrohen Gat-

tin, die mit ihrem liebenswürdigen frohen Wesen seinen
Lebensweg stets so heiter und sonnenreich als nur mög-

lich zu gestalten wusste. Im Jahre 1860 érwarb er den

prächtigen Landsit- am Zürichhorn, wo er seine Tiere

frei herumlaufen lassen konnteé, inmitten eines herr—

lichen Naturparbes mit prachtvollen Baumgruppen, maler-
ischen Sumpfpartien und Fernsicht auf See und Alpen, ein
Studienplatz, wie er für einen Tiermaler nicht günstiger

und schöner gedacht werden bonnte. Hier sind auch seine
bedéutendsten und eigenartigsten Studien und Bilder ent-—
standen, Freilichtmalerei im besten Sinne des Wortes, 30

Jahre bevor der Name «Pleinair Geéemeéeingut der Massen

gewordenist.
Réin anderes Vorbild bennend als die grosse erhabene

Natur, hat sich Boller früh seinen eigenen gross-ügigen,

hraftig realistischen Styl érarbeitet, so dass selbst Werbe

aus seinen jungeren Jahren bereits einen gan- bestimmten
personlichen Stempel aufweisen. Trotz- allem Streben
nach Naturwahrheit war dies doch nie Bollers einziges

und letztes Ziel; hierzu war er viel zu viel virklicher
Runstler: seine Bilder mussten etwas zu sagen haben, einen
bestimten poetischen Gedanſen verwirblichen, mussten

Seele haben; stets war er auf eine gute abgeschlossené Bild-

virkung, vohlüberlegte Verteilung von Licht und Schatten

bedacht. Wahbr, poesie— und stimmungsvoll, gut in der
Composition, schn und kräftig im Colorit, dazu die
Motive fast ausschliesslich aus dem schweizerischen Volbs-
und Tierleben: was Wunder wenn Bollers Schöpfungen
rasch in die Herzen des Schweizervolkes geleuchtet haben

und ihn zu einem der volbstümlichſsten Schweizermaler

gemacht haben?
Aber auch unter seinen Rollegen hat Boller stets die

grösste Hochachtung genossen, wohl in erster Linie von

héinem geringeren als Arnold Böcklin; verhältnismässig

früh hatte Koller schöne Erfolge, Ehrungen und Aus-—

zeichnungen aufzuweisen, in München schon 1856;

die Galerien von Wien, Dresden, Madrid hatten Bilder,
von ibm erworben; die Zahl seiner Werbe in schweizer⸗

ischen und ausländischen Muscen ist eine sehr beträcht-

liche, derjenigen in Privatbesit- eine überaus grosse zu

nennen, so dass von einer Verkennung und diesbezuglichen

Verbitterung, von welcher man in letzter Zeit in ver—

schiédéenen Blättern so viel zu lesen bekam, im Ernuste

wobl füglich nicht gesprochen werden bonnte. Vielmehr

var es gerade das Gefubl innerlicher Zufriedenheit und

eines gewissen gemutlichen Wohlbehagens, was uns den

Runstler auch als Mensch so ungemein lieb und sympathisch
machte.· Vollends seine Jubiläumsausstellung 1898 mit



ihrem grossen und durchschlagenden Erfolge hat Boller

die verdiente Wurdigung auch in den weitesten Rreisen

gebracht und die Ernennung zum Ehrendoktor seitens der
Upiversitãt Zurich hat ihn sichtlich ergriffen und hocher—

freut. Koller hat gewiss mit voller Befriedigung und ohne

Verbitterung auf sein Lebenswerk zurũckblicken können.

Die schwerste Prüfung seines Lebens war wobl die in
den siebziger Jahren gerade zur Zeit seiner höchsten Erfolge

hereingebrochene Augenerkrankung; auch in diesemFalle
nötigt uns Koller die grösste Hochachtung und Bewun—
derung ab. Wer weiss welch furchtbare, scheinbar unuber-

windliche Hindernisse Roller bei seiner Arbeit zu bekäampfen
hatte; wer veiss, dass ihn sein Auge oft um 1-2 Centi-
meter getäuscht hatte, so dass sein Pinsel an einer gan⸗

anderen als der gewollten Stelle einsetzte, und dass er mit

zuhilfenahbime von verschiedenen Brillen und Operngläsern

oft erst nach mehrmaligem erneutem Ansetzen die rich-

tige Stelle getroffen; wer weiss, dass sein Augenlicht so

geschwacht war, dass er nicht mehr als ein normales Auge

im Dämmerlicht sah und z. B. ein tiefes Gtün von einem

tiefen Rot oder Blau Kaum zu unterscheiden vermochte,

der kbann die höchſte Bewunderung und Anerkennung
beitn Aublich eines Werkes wie die dGotthardpost »,

AmDorfbach oder der « Heuernte » nicht versagen,

Werbe, die auch jedem anderen RKunstler, der nicht mit
solchen Schwierigkeiten zu kämpfen * Aee—

reichen wurden.
Vvielleichtar Roller Un Rampfeaut einem ugenleie
den nur zu gewissenhaft bestrebt, allen Hindernissen zum

Trotꝰ den Bildern doch die letzte Ausarbeitung angedeihen
zu lassen, wodurch allerdings namentlich seinen Werben

der letzten Jahre oft eine gewisse Härte und Deberarbeitung

mit Deétails anhaften mochte, was bei seinen nicht ganz

vollendeten Bildern und ersten Hotten Entwürfen nie der
Fall war.

Lermaler

geleistet hat, so dart schliesslich doch nicht unerwähnt
bleiben, dass éer auch als Landschafter und Porträtist

ganz Hervorragendes geschaffen hat. Stets war Boller be-

Strebt, sich über die neueren Kunstströmungen auf dem

laufenden zu halten, und besuchte trotz? des hohen Alters

bis in die letęten Jahre regelmãssig die grossen Ausstellungen

von Munchen, Paris etc. Noch in allerletzter Zeit hat er

gich in die Technib der Raffaellistifte eingearbeitet. Seit

einigen Jahren machte sich das hohe Alter immer fübl-

barer; aber von der Staffelei, von der Kunst honnte er nicht

lassen;

deren vieljahriges Mitglied er war, pflegte er bis vor einem

Wenn Koller auch sein Vorzüglichstes als

selbsſt die Sitzungen der Ausstellungskbommission,

Jahre trotz- seinen zunehmenden börperlichen Gebrechen

regelmãssig noch zu besuchen.

Eine letzte schwere Prütung blieb ihm leider nicht

erspart: seine stets so treu besorgte,

dige Gattin erkrankte ebenfalls infolge eines Schlaganfalls,

zo dass der Besucher beim Anblick der lieben alten

allezeit liebenswür⸗
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Eheéleute oft an Böcklins ergreifendes Bild der « Garten-

laube mit den beiden müden traulichen Alten erinnert

wurde. Glucklicherweise erholte sich seine Gemablin ver—

haltnismassig wieder recht ordentlich, so dass der kranbe

Rönstler wenigstens die gewohnte treue Pllege nicht

ermangelte; leider trat seit Mitte Novemberein sichtlicher

Verfall der RKräfte ein und am 5. Januar 1905 wurde er

von seinem Leiden durch den Tod eérlöst, als letzter des

grossen Zürcher Dreigestirus: Gottfried Reller, Arnold

Böcklin und Rudolf Koller.

Zriehebruar 00 B

ANTRAG EINER AUSWEISKARIE

fur die Mitglieder des Vereins schweizerischen Maler,

Bildhauer undArchitekten

Die Rarte, deren Anfertigung wir befürworten und die

allen Mitgliedern des Vereins übergeben würde, sollte aus

festem Rarton im Formate éiner gewöhnlichen Photo-—

graphie oder Vsitenkarte (10 cm Sue 6,5 cm) hersgestellt

Nerden; sie wurde ungefahr wiedie stellerhatte an

der usstelluns vom Jahre 1896 oder der Welt⸗

ausstelluns von 1900 ausschen; sie Lönnte, Segen der

Soliditat; wie die Jabresabonnements Karten der Eiscn-

bahnen gemachtsein.

uf der einen Seite der Karte wäre die Photographie

und die Namensuntérschrift des Inhabers und auf der

andern befänden sich Eintragungen, wie z. B-

BILDUAVER UND ARCEIIEKVIENVEREIN SCBEWEIZ2ER. MALER-

Mitgliedkarte.

Herr WGame und Vornameé des Runstlers).

) Name * Sektion.
) Auf⸗hlung der verschledenen Vorteile, zu welchen

die Rarte berechtigt.

4) GNeder Karte)
) Unterschrift des Centralprãsidenten, sowie des Sek-

tiousprãsidenten, der zur Zeit der Ausstellung der Barte

in Funbtion wäre.

 

Wenndas Centralkomitee die nötigen Schritte tun will

und sich mit den verschiedenen Behörden ins Einver-

nehmen setzt,kKönnte diese Ausweiskarte den Mitgliedern

folgende Vorteile gewãbren:

Ereéien Eintritt in alle National- und Cantonalaus-

sStellungen oder Privatausstellungen der Vereinsmitglieder

— Vorweisung der Mitgliedbarte.

Freéien Eintritt in alle Kunstmuseen der—eiz auch

an* Tagen, an welchen dieselben sonst nur gegen Be—
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/ahlung geoffnet sind. Es wäre vielleicht sogar möglich,

solche Bewilligungen von ausländischen Muscen zu er—
halten.

3. Ermässigte Taxen fuür Hin- und Rückfahrt auf einer

bestimmten Strecke einmal jährlich zum Besuche der

Geneéralversammlung oder ausnalbinsweise auch zum Be—
suche der eids. Kunstausstellung. Gewiss wurde das éidg.

Eisenbahpdepartement einem solchen Ansuchen des Ceu-

tralbomitees entsprechen.
Durch Vermittelung des Vorstehers des eidg. Eisenbahn-

departementes und der schweizer: Minister in Paris und

Munchen ware es vielleicht sogar moglich, auf französischen

und deutschen Linien ähnliche Vorteile für die Sebtionen
Munchen undParis zu erhalten.

Solche FBahrbegunstigungen, die gewiss gerne bewilligt

würden, hätten zur Folge, dass die Genéralyersamm-

lungen, hamentlich von auswärtigen Sektionen und solchen,

die weit vom Versammlungsorte entfernt sind, besser be—

sucht wurden.
Für die Eisenbahnen wüurde dies gewiss beinen Ein-

nahmenausfall zur Folge haben, da die Tarifherabsetzung
durch eine grössere Beteiligung an den Festen hinreichend

gedeckt wũurde.
A. ThAcHSEL.

FESES——

In der Cpronique des Arts vom Februat 1905 finden

vir einen Gésetzesentwurf zum Schutze des Schönen.

Wir geben denselben in extenso, in der Voraussetzung,

unsern RKollegen damit einen Dienst zu érweisen. Dieses

Geset/ ist in voölliger Uebereinstimmung mit dem, vwas bei

uns schon in dieser Hinsicht getan worden ist und unter-

stutet in jeder Beziehung das Vorgehen aller der Braven,

die mit Entschiedenheit für Beibehaltung schöner Plätze

lampfen. Eranbreich hat sich nie gescheut, bahnbrechend

voraus zu gehen; mögé eés auch diesmal namentlich da

zumguten Beispiele werden, wo bereits Verwüstung und

Abschlachten zur Mode geworden.

Der Wortlaut des Gésetzes ist folgender:
In der Sitzung vom 2. Februar hat die Deputierten-

hammer einen von den Herren Dubuisson und Beéeauquier

eingereichten Gesetzesentwurf angenommen. Derselbe be—

wecht, Schöne Gegenden, malerische, geschichtlich be—

ruhinte Naturschönheéiten zu érhalten und zu schutzen.

Art. . ⸗In jedem Departement wird eine Kommission

bezeichnet, die Sich die Aufgabe stellt, Naturschönheiten

zu schũutzen.

Diese Lommission besteht aus: dem Präfebten als Prä-

Sidenten, dem Chefingenieur des Departementes, dem ersten, 

Aufseher der Gewasser und Forsten, 2 Generalräten, 5 Mit-

gliedern, welche vom Geneéralrat unter den ersten Ver-

tretern der Kunst, Wissenschaft und Literatur gewählt
werden.

Art. 2. — Diese Kommission stellt ein Verzeichnis von

Grundbesitzen auf, die vom bunstlerischen Standpunbte

aus von allgemeinem Intéresse sind.

Art. 3 Die Eigentumer von Immobilien, die von der

RKommission als besonders interessant bezeichnet worden
sind, werden éeingeladen, das Versprechen zu geben, ihre
Besitzungen und deren Ausschen nicht zu ändern oder zu

zerstören.

Wenn der Eigentümer diese Verpflichtung eingeht, so0

wird die Besitzung durch Verfugung des Ministers für Er-
ziehungswesen und der Kunst blassiert.

Wird hingegen die Verpflichtung zurückgewiesen, so

muss dieKommission dem Département und den Geée—
meinden, in denen diéêser Grundbesitz liegt, hievon Anzeige
machen

Art. 4. — Im Namen des Departementes bann der

Präfelct und im Namen der Géemeinde der Gemeinde-
ammann, gestützt auf die Vorschriften des Gesetzes vom
3. Mai 18418, die Expropriation der betreffenden Grundbe-
sitze vornehmenlassen.

Alle Auslagen fur das Expropriationsverfahren, sowie für
allfallige Entschädigungen sind zu Lasten des Departe-
mentes oder der interessierten Gemeinden.

a:ech enauer Festsetrung der Servitudes

vird jedeAenderung an den betreffenden Besitzungen mit
einer Busse von Fr. 10023000bestraft.
Dasgerichtliche Verfabren wird durch Einreichung einer

Rlage von Seite der Kommission eéingeleitet. »

—O ———“

Die Ausstellung des Veéreins schweizer. Aquarellisten

hat dieses Jahr in Basel stattgefunden; es var dies die

XVI⸗ Ausstellung dieses Veéreins. Die Lokale der Runset-

halle ind für solche Zwecke sehr géeignet; gutes Licht

in Fülle und HebenswWürdige Verwaltung-

Von 21 Mitgliedern haben 18 der an sie ergangenen

Finladung zur Ausstellung Folge geleistet; es waren dies

die Herren Gust. de Beaumont, Christian Baumgartner,

Erpest Piéler, Paul Bouvier, Ernest Burnat, Leo Châtelain,

Jules Cronier, Francis Furet, Jules Girardet, Theéeophil

Preiswerk, Edouard Ravel, Julien Renevier, Luigi Bossi,

Laurent Sabon, Horace de Saussure, Adolf Thomann.

Wenndiese Ausstellung vielleicht nicht zu den merb-

wurdigsten gehörte, welche dieser Verein schon veran-



Staltete, so gehott sie jedenfalls nicht zu den geringsten;
sie nahm einen würdigen Rang eéein. Der grosse zur Ver-

fuügung stebende Raum ermöglichte es, alle Bilder desselben
Malers zusammen zu gruppieren, was von grossem Vor-

teile war und sich sehr schön ausnahm.

Sd—odee—

Alle Tagesblätter Sprechen mit Begeisterung vom Sim-
plonDurchstich. Wurde man die bescheidene d Schweizer-

hunst » auch hier um ihre Meinung angehen, so wurde

sie Sich folgendermassen vernebmen lassen:
UVm gross zu sein, hann die RKunst sich sogar ab—

schliessen, und ohne alle diese vermebhrten Verkebrswittel

bestehen. Anderseits aber iſt die grosse Ausgleichung aller

Verkehrsmittel ein modernes Gesetz, dem nichts wider-

steht; es ist unmöglich, sSich von der allgemeinen Be—

wegung aus-uschliessen; das eine muss sich nach und
nach in das andere verschmelzen; das rufen uns Lobomo-—

tive und Restaurationswaggon zu, wennsie an der einsamen

Hüutte vorbeisausen. Die Kunst am einsamen Herde, vom

RKunstler geschaffen, der sich selber nicht bennt, dasist

sehr hübsch, aber das passt nicht mehr in unsereé Zeit.

Was ist zu tun Gegen den Strom aufschwimmen ist un⸗

mõglich! Was also ? Liebe Bollegen, stimmen wir daher

dem allgemeinen Rufe bei: Es lebe der Simplon!
PB

Mitteilungen des Centralkomitees.

aternationale Ausstellung in Minchen.

In Beétreff dieset Ausstellung haben die Mitglieder des
Vereins von der Eids. Runstkommission folgendes Zirkular
erhalten:

Eidę. Kunlkommigsion

— Zurich, 20. Februar 1905.

An die schweizerischen Kunstler!

Gemãass Bundesratsbeschluss vom 23. September 1904
beteiligt sich die Schwei- oftiziell an der IN Internationalen
Kunctausctellunę Tyο in Minchen durch Véranstaltung

cinerια_νι RollelivausSlellung.
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Als Vertreter der Schwei- im Zentralkomitee der Aus-—

stellung wurde bezeichnet: Herr Vilhelm Ludwig Lehmann,

Maler, in Munchen.

Als Mitarbeiter fur die Organisation der Schweizerischen

RKollelktivausstellung sind ihm beigegeben die Herren Hang

Beu MVieland, Maler, von Basel, und Albert Melti, Maler,

von Zurich, beide in Munchen.

Nach dem Bericht dieser Herren Delegierten sind der
Schwei- definitiv zwei sehr gute Ausstellungssäle zugeteilt
worden, die unmittelbar am Vestibule liegen und zusam-

men beinahe 100 Meéter Rampenlänge haben.
Die Ausstellung in Munchen beginnt am r. Juni 1905.

Die Jury uber die schweizerischen Kunstwerkbe findet
voraussichtlich in Baselstatt.

Die Einsendung der Kunstwerke dorthin hat bis Mitte

April zu erfolgen.
Die Jury wird gemäss « Art. 4 des Reglements für die

Rollektiybeschickung auswWärtiger Ausstellungen durch

schweizerische Kunstler, das. 29. Mai 1896 » aus I1 Mit-

gliedern bestehen. Die eids. Kunstkommission eérnenut

deren Präsidenten und zwei Mitglieder. Die uübrigen acht
Mitglieder werden durch die Aussteller gewählt auf Grund
einer dreifachen Liste, welche durch die Geéesellschaft

schweizerischer Maler, Bildbauer und Architekten aufge-

ſtellt wird.

Als Regel gilt, dass ein Kunstler nur je ein Werb in jeder

Abteilung ausstellen Kann. Die schweizerische Plastik vird

ingréssen Vestibule aufgesteſſtwerden, doch ee

gesprochene Raum sehr beschränbt, er wird höchstens für

ftnf bis gechs grosse FHiguren und einige Büsten hinreichen.

Wer ich an der Ausstellung zu beteiligen wünscht, hat
sSeine proviSνιιανιν A_eldung entweder auf beiliegendem

Formular oder mittelsſt eines Briéfes oder einer Rorrespom-
den-karte bis po. Mär- 1905 an das Eidę. Deparlement des

Innern in Bern frankiert einzureichen, vworauf er die déefini-

tiven Anmeldepapiere etc. erhalt.

Der Prusident der eidg. unſgthommiscion:

E

Nach Absendung dieses Cirkulars hat der Präüsident der
eidg. Kunstkommission dem VizePräsident des Vereins
folgenden erganzenden Brief gerichtet:

Eidg. Kunſlſfommission

Präsident

Züne re 00

Herru Paul Bouvier

Vi⸗eprãsident der Gesellschaft schweiz. Maler, Bildhauer

und Architekten,
Neuenburg.

Hochgeéehrter Herr!

Indem ich Hnen beifolgende Mitteilung an die Schweizer

LKünstler (Gom 20. Febr. 1905) übérmittle, beehre ich mich, Ihnen anzuzeigen:8
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10 dass die eidsg. Kunsthommission in ihrer Sitzung vom

2728. Februar a. c. das Reglement fun die cchueiger.

RollexlivauSclellung in der IX. Inlernationulen Lunglaus

ruue inMunchen 1905 ſestgestellt hat;

260 dass Sie zum Pradcidenten der Jury für diese Kollektivaus-

sſtellung gewahlt hat: Herrn —ehmnann, NMaler, in

München.

3o dass sie als Miſglieden der Jury bezeichnet hat die Herren:

Charles Giron, Maler, in Veévey, Vizepräsident der eidg-

Runstkommission, und Albert Welti, Maler, in München,

Mitglied der eidg. Kunstkommission;

40 dass die Jury im April in der Lunsthalle in Basel stattinden

wird.

lch ersuche Sie hun, die dreifache Liste, auf Grund welcher

gemãss Art. 4 des « Reglements fur die Kollektivbeschickung

auswartiger Ausstellungen durch schweizer. Künstler (vom

29. Mai 1896) die uübrigen 8 Jurymitglieder durch die Aussteller

⸗u wahlen sind, dem eidg. Departement des Innnern beförder⸗

lichst einzureichen, indem ich Sie darauf hinweise, dass in der

Jury unbedingt auch die Skulptur vertreten sein muss- Die drei⸗

fache Liste Soll also auch die Namen von Bldhauern, vwelche für die

Iury vorgeschlagen vwerden, enthallen, und es wird von den Vor-

geschlagenen derjenige, welcher die meisten Stimmenerbhält,

Jurymitglied.

Jeder Auſcleller im der Schueiger. Kollektivausclellung hal gich der

Iury in Basel u unteraiehen.

Wegen Raummangel können Architekturpläne nicht in die

Schwezer. Kollektivausstellung aufgenommen werden. Archi-

tekten, velche auszustellen beabsichtigen, Können ihre Anmel-

duug durch Vermittlungdes schweizer· Ausstellungsltonmissars,

Herra L.Lehmando, NMaler, Raiser Ludwigsplatz, 5- in

Munchen, an das Munchener Zentralkomitee richten.

Ich lade Sie ein, diese Mitteilungen den Gésellschaftsmit-

gedern durch Publikation in IArt guigce zur Kenntnis zu

bringen.

In vorauglichster Hochachtung

Der Prugcident der eidq. KunSllommision:

Gour.

Geémass den vorstehenden Vorschreibungen hat das

Centrallomitee durch ein Zirkular vom 26. Februaralle

Sebtionsprâsidenten ersucht, ihm bis 20. Marz die Vor-

schlãge (24 Namen) der Sektionen für die Komposition der

Jury einzureichen.

Von Munchen erhbalten wir folgende Mitteilung:

ILX. Internationale Kunstausstelluns, Munchen 1905.

Schweizerische Abtheilung.

Mitteilung der Auſcellunggommisgion

Die zuteilung der Sale an die Vertreter der ausstellenden

Staaten ist Nunmehrtérfolgt und hat die Schweiz zwei sebr

schöne Sale erhalten. Die totale Rampenlänge beéträgt

crca 95 laufende Meéteér. Die Sdle grenzen direkt an das 

grosse Vestibule an und sind die ersten in der Beibe der

internationalen Rollebtionen.

Jusser der Schweiz stellen noch folgende Staaten offiziell

aus: Belgien, Dänemarbk, Deutsches Reich (in 4 Gruppen),

Frankreich, Griechenland, Grossbritanien und Irland,

Italien, Niederlande, Norwegen, Esterreich und Ungarn,

Schweden, Spavien und Véreinigte Staaten von Nord-

amerika. Im ganzen 75 Säle und Cabinette.

Der Schwei- wurde auſsserdem noch ein abgégrenzter

Raum im Hauptyestibule zur Aufstellung einiger Plastik-

werke gewabhrt.

Die proviorischen Anmeldebogen sind Ende Februar zur

Versendung gelangt· Diejenigen Kunstler, welche auszu—

stellen beabsichtigen und durch irgend ein Versehen noch

nicht in deren Besitz gekbommensind, wollen ihre Adresse

durch eine Postharte an das eidg. Departement des Innern

behbannt geben.
Das AuSSlellungsreglement der schweizer. Abteilung, so-

vie die definitiven Anmeldeformulare werden im Laufe

des Monats Mar-z an die Aussteller verschicht.

Die detßznitiveAnmeldung hat bis zum 15. April an das

eids. Departement des Innern zu erfolgen.

Die Euustwerkbe sind bis zum 22. April nach Basel,

RKunusthalle, éeinzuliefern.

Die Jury ſindet in Basel statt.

Es werden 3 Nummern gegeben:

r. Ausgewahlte, zur Ausstellung zugelassene Werbe,

e αGQgeél vicht ausgestellt

verden bönnen, welche aber zu gut sind, um bostenfällig

refusiert zu werden.

3. Refusierte Werbe.

Die ersten zwei Rategorieen

freiheil.
Durch dieésenModus hoffen wir die Härten des bisherigen

Refusiexens zu mildern und den Ausstellern die Möglich-

heit zu geben, mehrals ein Werk zur Augcouho einzusenden,

ohne dass ihnen Mehrkosten erwachsen.

Die Architekten unterliegen einer internationalen Jury

geniessen abßoluι οhit-

und haben nicht direkt beim Sekretariat der Internationa-

len Runstausstellung, Glaspalast, München, anzumeélden.

Die Architekturabteilung ist international.

Im ubrigen verweisen wir auf das Reglement und er-

guchen wir unsere werten Collegen, diese für das Anschen

der Schweizerischen Kunst so wichtige Ausstellung aufs

Beste zu beschicken.

Mit collegialemm Grusse!

Munchen, 9. März- 1905.

Die Vertréter: —— LEBMANN.

Albert WEurt.

H.B. WiExLAND.



Gidgenaſssſisehe Runsgtkommission.

Die Mitglieder des Vereins werden schon durch die

Presse vernommen haben, dass, unter den von ihnen vor-

geschlagenen Kunstlern, das eidgs. Departement des Innern

Herro Ferdinand Hodler zum Mitglied der eids. Kunst-

bommission érnandt hatte, und dass nach Versagen dieses

Runstlers Hert Alfred Rehfous an seiner Stelle gewählt

wurde.

* *

Von einem persõönlichen Briefe des Präsidenten der

Runstkommission entnehmen wir folgende Mitteilungen:

Die Rommission hat Herru Charles Giron, Maler in

Vevey, au ibrem Vize-Präsident gewählt. Sie hat dem

eidgs. Departement des Innern ihre Vorschlage gemacht

aber die dies Jahr auszuteilenden Studienstipendien und

über die Subxentionen fur die Denkmäler von Uli Bottach

in Appenzell, Morgarten- und Philibert Berthelier in Genk.

Berichtiſsungen im Mitsliederverzeichniss.

cktion Bagcel

Herr Her?ig, Gottfried. Vollſständige Adresse: St. ſobann

vorstadt 84, Basel.
*

Sekfion Lausunne.

Herr Burnand, Eugène, Maler, Hauterive (Neuenburg),

ist in die Sektion Lausanne wieder eingeschrieben.

Seſtion Lugern.

Fehlt in der Liste: Herr Emmenegger, Hans, Maler,

Emmenbrucke bei Luzern.

Sektion Pauris.

Herr de Goumois, Wilhelm, Maler (Sebtion Basel) ist

gegenwartig Mitglied der Sektion Paris. Adresse:

Hotel Brébant, 37, Boulevard Poissonnière.

Hexr Biaggi, Bildhauer. Neue Adresse: 107, Rue de

Vauves.

Herr Rossi, Zanoli, Maler.

Aumont-Thiéricle.

Herr Greénier, Fernand, Architebt.

117, Rue NotreDame des Champs.

Herrt de Bosset, Henry, Architebßt. Neue Adresse: 3, Rue

Perronet.

Richtige Adresse: 4, Rue

Neue Adresse:

Sektion Tegcin.

Herr Demicheéli, Andrea, Maler, dessen Journal von

Locarno zuruckgekommenist, mit Bezeichnung « Un- 

bekannt », vird gebeten, seine Adresse bekannt zu

machen.

Seltion Zurich.

Herr SteigerKirchhofer, Karl, Maler. Neue Adresse:

Marienhalde, Bendlikon-Kilchberg bei Zürich.

AVIS

Die Herren Sektionskassiere werden eingeladen, bei

den Mitsliedern ihrer Sektionen die Beitræge (Er. 6.-)

einzuziehen, um dann den Geéesamtbetras bis zum

1. April a. c. dem Centralkassier, Herrn Gustav Cha-

ble, Architekt in Neuenburs, einzusenden.

—

Denkmal Philibert Berthelier in Genf.

errkRegarronBudrauer

in

reiborg,dessen Entwurt

vomPreisgerichte den érsten Preis erhalten hat, ist dut

der Ausführung des Denkmals beauftragt vorden. Er ist

eingeladen worden, an seine Maquette noch éinige un-—

wesentliche Aenderungen vorzunebmen.

Denkmal der «drei Schweizer v.

Wir entnebmen der Nummer vom 7. Mär- des ourνοÂÔ

de Geneve folgende Mitteilung:

Die drei Scheiger im Bundeſpalast. — Nachdemdie Unter-

handlungen mit dem Bildhauer Baldin in Zurich in betreft Er-

stellung einer Grũütligruppe in der Haupthalle des Bundespalastes

abgebrochen worden, hat das eidg. Departement des Innern

den Bildhauer Vibert in Paris beauftragt, gegen angemessene

Entschãdigung einen neuen Entwurf auszuarbeiten. Am ro- Sep⸗

tember war der neue Entwurf schon in der Halle des Bundes-

palastes in Bern ausgestellt.

Am 9. Dez. 1903 hat das Departement des Innern dem

Herru Rissling, Bildhauer in Zurich auf eine diesbezũgliche An-

frage geantwortet, dass es geneigt sei, auch von seiner Seite

einen Entwurf entgegen zu nehmen. Da andern Künstlern die-

Selbe Antwort zuteil wurde, so sind bisheute folgende Entwürfe

eingereichtworden:

1. Vibert, Gent; 2. Kissling, Zurich; 3. Soldini, Chiasso

(2Eptwürfe); 4. Chiattone, Lugano (2 Entwurfe); 5. Amlelm;

Sursce; 6. Siegwart, Munchen; 7. Meyer, Zzurich; 8. zimmer-

mann, München; 9. Heer, München; 10. v. Niederhäusern,

Paris; 11. Moulet, Freiburg; 12. Lanz, Paris; 13. Bachmann,



—

ucern e Entwurſe), eller, Parisa ureh

16. Eduard Müller, Munchen.

Nach dem Vorschlage des eidg. Departementes des Innern hat

der Bundesrat zur Prüfung dieser Eingaben eine 11 gliedrige

Jury gewählt, die zusammengesetzt ist aus den Herren: Auer,

Bern, Präsident der Jury; Bepziger, Nationalrat, Einsiedeln;

Folz, Professor an der Abadémieé zu Rarlsruhe; Giron, NMalerin

Vevey; Hahn, Professor an der Akademie in München; Jung,

Architekt in Winterthur; Lachenal, Ständerat in Gent; Landry,

Bildhauer, Neuenburg; Reymond, Bildbauer, von Lausanne, in

Paris; Luigi Secchi, in Mailand, und Wild, Nationalrat,

8t. Gallen.

CoORRESONMDNR—

Herrn P. Godet, Maler

Redaktor der Scheiger Kunſt, Neuenburg.

Geehrter Herr College!

Ich benutre die Gelegenheit, Ihnen zu Handen unserer

Collegen die Mitteilung zu machen, dass im Bũünstlerhaus Zürich

jetzt Cuno Amiet zu Gaste ist. Die hiesige Kunstgesellschaft hat

dem Rünstler ihre samtlichen Ausstellungsräume zur Verfügung

gestellt· Amiet tritt mit einer sehr interessanten Bollektion von

37 Werken auf, welche die Diskussion wachzuhalten wissen,  

wie dies bei eigenartigen Darbietungen immer geschiebt. Sehr

erfreulicherweise dokumentiert sich die Anerbennung, welche

der tüchtige Künstler findet, nicht nur auf platonische Art,

sondern auch durch eine stattliche Anzahl von Anbäufen.

Hoffentlich erwirbt die Zürcher Kunstgesellschaft eine Arbeit

Amiets für ihre Gemaldesammlung.

Es gereicht der hiesigen Kunstgesellschaft zur Ehre, dass sie

jeder Kunstrichtung, sofern sie Gutes bietet, die Tore des

Künstlerhauses in liberalerWeise öffnet. Sie wird dies auch

bezügl. der von unserem Veéreine beabsichtigten Ausstellung

tun, aber natürlich erst dann, wenn im neuen Kunsthause der

genugende Raum zur Veérfügung ist, was allerdings nicht allzu-

rasch gehen wird, da noch manche Unterhandlung gepflogen

werden muss, beyor mit dem Bau begonnen werden hann;

immerhin hoffen wir, dass dies im Herbste dieses Jahres ge⸗

schehen dürfte. Das jetzige Künstlerhaus ist für eine grössere

Ausstellung zu klein. Andere Räumlichkéiten, die unseren

Zzwecken dienen könnten, haben wir hier nicht, da auch die

Bôrse, wie wir vernebmen, nicht mehr zu haben sein wird.

Die Börse war zwar bein ideales Lokal, aber immerhin ein

Lokal. Ich habe mir erlaubt, dieseBemerkungen zu machen,

als Antwort unsererseits aufIhrenWunsch, Mitteilungen zu er-

halten uber geeignete Räumlichkeiten, die sich in den verschie—

denen Städten zur Verfügung befinden können. Géeignete

Räumlichkeiten wird hier nur das neue Kunsthaus bieten, möge

dies bald geschehen.

Zzürich, den 29. Februar 1905.

Mit collegialem Grusse

— 8Ricuut
Prüsident der Seklion Mirich

linp. P Allinger, Neuchatel Guisse)
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Seuls fabricants des célèbres couleurs en Détrempe Peéereira.

M——

Après de mauvaises expériences avec toutes sortes de couleurs, je
reviens à ce qu'il ya de meilleur: à la Détrempe Péreira. Fai eu lF'oc-
casion de voir quélques-uns de mes tableaux exécutés ayec la Détrempeé
Pereira et rien ne s'est aussi bien conserxé que ces tableaux peints d'a-
près le procedé Pereira.

Munich, le 12 janvier 1905 Gabriel vox Max.
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